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LA wAYE, le 3 mars. 
ac ‚ pararrêté du 26 février dernier, n° 70, a nommé 
het “lier de l'ordre du Lion-Néerlandais, M. J. Cordier, 
En libre de la Chambre des Députés de France. 
B Os ge | 
An, par arrêté du 24 février, n° 24, a nommé : 
hòvaliers de l'ordre militaire de Guillaame, 3 classe: le 
Alter. G. J. van Swieten, da 1er bataillon d'infanterie, et 
geePitaine G. P.G. Steinmetz, résident des hautes terrés 
4e Pidang ‚ tons deux déjà chevaliers du: mênre ordte; de 
ei Classe ; EE EEM 
i Chevaliers de Yordre militaire de Guillaume, de 4e classe : 
tergoPitaine J. R. W. Sinninghe, du 10: bataillon d'infan- 
Tie ; Í 
‚ ‘Les lieutenans en premier : J. S, Koster, J.G. Granen et 
£ 5: Barizer , respectivement des 6° et 40° bataillons d’in- 
oneerie et de la 7° afdeeling du dépôt général à la côte 
Ctdertale-de Sumatra 5 
gs lieutenans en second :F. Dazert, J. M. Sorg et À, 
N àn Holy, res pectivement des eret 10° bataillons d’infan- 
“Tis et de la 7eafdeeling du dépôt-général à la côte occi- 
“&htale de Sumatra 5 
„5 Sergens: J. A. Strassle et G. Listmann, respective- 
Hent da ler bataillon d'infanterie et de la 7e afdeeling du 
EpÔt-général à la côte occidentale de Sumatra; 
„68 caporaux :J. Sidler et CG. Handpoorter, respective- 
“ment du Lr bataillon d'infanterie et de la 7" afdeeling du 
PÒt-général à la côte occidentale de Sumatra; 
des 8 flavquear F. Streeling ‚du Ir bataillon d'infanterie; 
fusiliers: C.J. F. van Malm et D. van Hasebrouck, 
ú is deax de la 7° afdeeting du dépôt-général à la côte 
edentate de Sumatra; 
ve tornet C. Huygen, da 10 bataillen d'infanterie, et le 


grlSonier de 2e classe J. Looymaus, du personnel de l'ar- 








' 


MN Chevaliers de Vordre-da ibauNserudais : le cäpitaine 
“yr arine J. Boelen 
kl rapste lieutenant de marine de première classe A.D. 


Ed INA & 


‚ commandant de la corvette royale 


hd 
de 


"ide bal, soivi d'an. spleudide souper, quia été donné 
Snt-hier au soir par LL. AA. RR. le prince et la princesse 
dà Örange ‚aété des,plus brillans et des plus animés. Ge bal 
‚it précedé par la représentatioú de plusieurs tableaux 
ij, EAS, qui ont fait beaucoup de plaisir et qui étaient réel- 
heien du plus grand effet, taut par le choix des sojets, la 
P Mié et la richesse des costumes , que par la perfection de 
Séeution. ° Sk 





| 
id . 


d Voici le relevé du 


produit du chemin de fer d'Amster- 


Á Am à Harlem ‚ pendant le mois de février dernier : 

. Nombre “ Produit poar les 
_D « Stations, de voyageurs. voyag. et les marchand. 
Ds Amsterdam. ...... … 6,595 fl. 3,265 » 
pe Harlem. kite a A58 3,295 97 1/2 
MS mi-chemin 546 - 

Send 13299 fl. 6,560 97 1/2 
… VOhlant du re'esé précéd. 11,524 5,430 95 

ee | murenen 
wijs Fotalgéuéral. .... 25,423 fl. 11,991 92 1/2 


en Ces jours derniers, uu honnêle père de famille de Schéve- 
oe en a eré Frappé d'un grand malheur : Leendert den Dulk , 
eiieteur, age de 25 ans, ayant femme et enfais en bas âge, s’était 
Keris: la jturbe et avait suutfert cruellement pendant neuf 
Mig, CS lorsque son état empira tellement qu'il fallut ampu- 
“ei, zo ttobe. Celte-vpération a été faite, avec le plus généreux 
ig, ressenent ‚ var un chirurgien de La Have assisté de son 
Jura Pre de Sckéveningue. Ce mónage est bien à plaindre et on 
Mie dle en sn faveur la charitá publique. M. Belinfante, hi- 
KN te, Molenstraat , n° 178 à La Haye, a bien voulu se charger 
ver, SCtteillir les dons et de les faire pakvenir à leur destination. 

: nme 


an 1 N jd d ._. 
1re aa Cal'ault- Noisceil, que nons avons connue ici comme 


Weuse il y a. trois ans vient de mourir à Avignon. 
' ' Ed 





rsovie Ala Gazette d'Etat de Prusse : 


tuose Ernst, qui a excité ici la plas grande admiralion 


CAS plusse: 

NT S : « : 
tier, \eUrs concerls , retourne à Berlin , par Posen. Son der- 
bi Uhcert- , 

E tenfa 


ie Ou berit de Va 


; Le vi 
Aan ’ De 


à Varsavie était au bénéfièe de nos établissemens de 


Sance, » ‘ 


Nemis.s 
“Par loen ons vu. précédemmeit par Ja même Gazette, ainsi que 
Ronrg.. "Päspondances des jourmaux de Hambourg et d’Augs- 
nde Ernst avait obtenn les plus briflans sncces’áà Berlin, 
d Ti, il ya peu de temps, six concerts de suite daus la 


re-Royal, et vù l'attendent sans dvute de nouveaux 
5 : ‘« 


Valle 
ktm 
bou 


ve 










Eenst A remisg l'année prochaine san voyâge à’ St. 
8, il serait bien possible que la Hollande eùt encore 


« 


et ho quelques temps, les journanx de Londres, de Paris 

Ä nne. Canx se préoccupent beaaconp de certains bruits relatifs 

“Karan SUtêlle insurrection qui puurrait avant peu éclater en 
Fagne, 5 ‚ ‘ 


qu'il n'y en a vrdinairemeat d’inscrit dans les registres, de-surte 
“que tous les vaisseaux de ligne en ont plusde 100 , el le vais- 





: Ne 
Pavantage de posséder une seconde fois ta célèbre violoniste 
avant la fin de l'hiver. ii 








Ilest arrivé de Toulouse à Bordeauw, dit une lettre de cette 
dernière ville,ane voiture en tôle fort commode Les roues de der- 
riêre sont en partie cachées, et Pi ntérient est une chambre fort 
élégante où Pon trouve un lit avec alcôve „ quatre chaises, une 
cammmode, une table à jeu , et enfin un caveau pour le viu et les 
vivres. Cette vóiture-maison à huit fónètresà persleunes. 


le jettlet prochain entre 6 HZ El mfo:da matin et 9 heures 
SL, dy aura. la plus betle éclipse de soleil qui sera observée pen- 
daat tuut le-1Q°siócle en Frauce et même en Europe. Le calcul 
fait d'après la formale de Bessel et les éphémórides du soleil et 
dela lune, publiées à Berlin, tn zône où Véelipse sera totale, 
sur une largeur d'un degréet demià 2 degrés, partira du uùidt 
da Portugal, traverserà le Portugal et l'Espagne:, le midi de la 
France, des Etats sardes, le vroyaurve Lombardo-Vénitien, l'Áu- 
triche , la Gallicie, la Pologne et la Russie. Gest sur la frontière, 
entre la Russie el la Sibérie , vers le 54° degré , que ce!te zôue 
obscura atteiundra la plas gfaade- latitade boréale. Elle se diri 


berie, la Mongolie et le nord de la Chine. Cette eclipse sera 
visible ainsi dans toute l'Europe , daus toute l'Asie, dans le nord 
de V'Afrique „ et dans la partie boréale de la Nuuvelle-Hallande. 
À Paris donc, situs presqu'àa milieu de la: France, Péclipse ne 
sera pas totale , mais elle sera très-considérable. Lobscurité sera 
à-peu près égale au crépuseule , surtout si le temps est couvert. 


L' Angtelerre et les Etats-Unis. 


Nous avons publié dans notre numéro du 27 janvier der- 
nier, une correspondance de Washington , sur le différend 





ci-après la traduction d'une lettre intéressante de Was- 


poser les Etats-Unis en cas d'une guerre avec la Grande- 
Bretagne :, Ì pes: 


l'accord eutre tesétats de | U„ion en«-mêmes: s'est point trou- 
le suppose.Je vais vousen énumórer quelques-uns.Je dais d'abord 


fmoins grand de vaisseaux de guerre que pessède une nation , 
qu'elle prend sun rang parmiles paissances maritimes; car si 
c'était le cas, noùs devrions nous vuir placer après la France et 
même après la Russie,et cependant les Auglais même nous recon- 


náissent puur la seconde puissance maritime. Nun, ce n'est pas 
le nombre des vaisseaux de guerre quelle -a déjà équipéset ar- 


mós qui lui assigne son rang , mais bien la facilité avec laquelle 
une nation est à même d'en faire construire dans te plus court 
délai possible ; le nombre d’officiers et de matelots qu'elle a à sa 
disposition pour équiper ces ‘vaisseaux et surtout esprit mariti- 
‘me dont ils sunt animés ; or à l'égard de tout ceci nous ne le cé- 
dons en rien aux Anglais. , ì 


»liest vrai, notre marine ne possède en ce woment que 11 


vaisseaux de ligne de 74, un vaissean de ligne rasé de 50, onze 
frégates de, premiere classe de 44 , deux de secunde classe de 36, 
21 canounières de 16 à 20 canons , 2 frégatesà vapeur de 4 ca- 
nons , 4 bricks de 4 canons, 8 schoouers de 4 à 10 canons ‚et 3 
petits vaisseaux , en tout 65 voiles ; mais il faut ajuuter à cela , 
d'abord „ qu’ún vaisseau américain a plus de canons à son bord 


seau de ligne la Pensyloante , le plas grand vaisseau à quatre 


ponts qui soit cónnu,en a 156 à bord B ensuite, toutes les fróga-- 


tes de premiere classe ont 50, 60 et même jusqu'à 68 canons et 
sont en outre construitesde manière à tenir têle à uu vaisseau de 
74 ; enfin, il est à remarquer que les matériaux de eoustraclion 


ne mandueut nulle. part dans aucun port anêricain, el ces ma- 


térianx sont de la weilleure qualité, et fe nombre d'ouvriers est 
plus quesuflisant pour mettre à Pinstaat-à exécution tout ordro 
du gouvernement. B 

s Comme exemple de Texcellent esprit maritime de notre na- 
tion , nous citerous le combat gai ent lieu de L$ septembre 1813 


surle lac Erié. Au printemps de cette mème année, les Anglais 


étaienl encore maîtres de toutes nes grandes eaux intérieures , 
et les Américaiùs encore occupés de la coustruction de leur 
flotte. Eh bien, couper les arbres, construire les bâtimens et les 
équiper , tout cela n’a demandé que cinq mois ; car à la date ci- 
tée plus hant lescirconstances avaient déjà complétement changé; 
toute la lotte anglaise avait été prise-par;la flotte américaine sous’ 
le commandeiment du commodore Perry. Et Von n’a.pas, depuis 
cette époque, que nous sachions, fail eöuper tant de chênes, pour 
qu'il nen reste pas assez afin de construire.de nouvelles Huttes. 
Les Américaius ont encore l'avantage, que presque tous les 
grands ports de l'Union peuvent servir de ports de guerre, et, 
par conséquent, leurs chantiers sont propres à y-faire eonstruire 
et lancer bon nombre de vaisseaux dans un temps déterminé. 
Sur la côte atlantique seule il y a huit ports de guerre: Ports- 
mouth, Boston , New-Port, New-York , Philadelphie , Norfalk , 
Washington et:Charleston, Totus sont en buu état de defense nu 
peuvertit y être mis à peu de frais, que le Congrès a déjà. vo- 
tés. Nonas né manguons-pas don plus d'officiers, eussious-nous 
cent vaisseaux de ligne à équiper. Nous avons‘des lieutestans et 
des capitaines de marine en abondance; ily a des régineus en- 
tiers de midshipmen qui attenderit de | avangemeut; les. capitai- 
nes des nombreux navires marchands peuvenl égalament sersir 
eri cas de guerre sì les circonstances le sendaient nécessaire. Et 
en ce qui touche les matelots: la conditio, sine qua non de loules 


gera ensuite vers V'équatenr,en traversant le midi de la Si- 


existant entre l'Aungleterre et les Etats-Unis ; nous donnons | 


hington du 23 janvier, sur les moyens dont pourraient dis-. 


blé , ous possédons de plus grands moyeas de- défense qu'on ne ; 


vous faire remarquer, que oe n'est pas d'après te nvrnbre plas ou 





ane Année. 


les puissaunres mamtimes, nous en sommes très-bien ponrvus; 
mieux même que l’Angleterre, Il n’y a pas de nation, qui, pro- 
portionnellement à sa population, ait une plus grande marine 
marchande que les Etats-Uuis. Croirait-en bien , qu'il ya dans 
un petit port cher nous un nombre de navires , dont le tonnage 
surpasse ceàx de Hambourg:, Bremen et Lubeck réunis? Ge 
petit portappelé New-Bedford est aussi une excellente école 
pour des matelots; car presque toute sa population vit de la pêche 
de fa baleine dans la Mer du Sad; etc’est sur les navires mar- 
chands, sur tes flibots, etc, que se forment les bons matelots et 
non pas sur les vaisseaax de guerre „ où il y a toujours trop de 
monde, de sorte que lan compte surl’autre. Les navices mar- 
chands américains oat ordinairement un trop petit nombre de 
matelots ce que l'on appelle en anglais short handed , dans cer- 
tains Óvónemens cela puurrait être préjudiciable , il, est vrai, 
mais, par contre, cela leur apprend à travailler et les y force 
ruême, et c'est aussi pour cela qu'ils trouvent au besoin le service 
de guerre tres facile. 8 ‚ 
„Eu cas de guerre, neus, n'avons qu'à mettre un embargo 
sur nos propres navireset nous aurons assez de matelots, même 
pour équiper cent frégates, et au besoin encvre davantage; 
lAngteterre nuue les fouruirait, comme c'était le cas précódem- 
ment.Dans la dernière guerre da moins, les matelots anglais nous 
rendireut de grands services, et je erois gue nous n’aurons aucu- 
‚ne diffienlté àtes obtanir encore au raêime prix; d’abord les Amé- 
ricaius les paiegt mieux que les Anglais, et assurent même leurs 
traiteinens (en cas de besoin) sur les domaines de l’état, et ce qui 
est plus encore , ils les traitent mieux, car les Américains ne font 
aucune différence entre les matelols anglais et ceux des Etats- 
Unis. Aussi le matelot-anglais qui prend service sur un bâtiment 


‘[ämérieain , mese croit-il nullement parmi des étrangers, il est 


aussi fier de servir sous |’Union Jack,chez un peuple avec lequel 
il a une origine commune, quesvus la croix rouge de St-George. 

»Voilà pourquoi nvus nous vppusons avec tant d'’opiniâtreté 
aa droit de visite de nos navires de la part des Anglais; car 
hos savons fort biea qu'ils n'en reucontreraient pas un seul, 
sans y trouver quelgues-ufis de leurs compatriotes; et si vous, en 
doutez le moins du munde$ vous, n'ávez, qu'à interroger à ce 


hed ___ {sujet des Anglais, ils vous diront qne tout ce que je vous mande 
«J'ai dit dans la dernière lettre que je vous ai éerite que si. 


est conforme à la vérité. C'est ce qui fut Îa cause principale de 
la dernière guerre. Les Anglais prétemrdirent avoir le droit de 
chercher partout leurs mâteluls, ou plutôt teurs déserteurs 
comine ils se plaisaient à les noummer ;'nuus, de‘ nntrè côté , ne 
teur recunaaissious pas le droit de venirà nos bórdg nous en- 
lever nos matelots ; ear, d'après nos institutions, tous ceux qui 
jouissent de ce que l'on appelle satlor’s protection, et qui sout 
portés aux registres des navires comme matelots, sout considérés 
matelots américains, c'est-à dire sujets américains , et tous nos 
consuls out desinstructions précises à cet égard, de veilter sur 
ces matelots, et, dans tous les cas, de les prolèger et de les dé - 
fendre comme sujets améric ins, de leur prêter assistance , s’ils 
en ont besoin, et, s’ils tombeat malades, de les faire soiguer, ou 
de les envoyer en Amérique aux frais du gouvernement. A cette 
fiu on leur accorde des fonds spéciaux,desuels ils rendent compte 
tous les six mois au secrétaire du trésur. Dans l'isistructiou «des 


| consuls, il est dit particulièrement de n'’exiger aucune autre 


preuve d'indigénat que celle d'être inscrit au rôle dú na- 
vire comine imatelot américain; même s’il est prouró que c'est 
un Anglais, Erlandais , Hollandais vu Allemand. Citaque matelot: 
étranger ohtieut ce que l'on appelle sailor’s protection, c'esl-à- 
dire qu’ilest porté au rôle comme Américain, et alors il doit 
prêter serment sur la Bible, de sé soumettre aux lois ainéricaines 
et de contribuer par tuusses moyens à leur maintien. On peut 
voir tous les jours, dix, vingt, trente, même ceut matêlots 
prêter ce serment dans les ports de ’Uuion , car‚ come il est dit 
plus haut, l'on vit aussi bien sous 1 Union Jack que sous la eroix 
rouge de St.-Geurge; aussì verra-t-on raremnent an matelot amé- 
ricain prendre service'sur un navire anglais. 

ba marine anglaise consistait en IS4l en 606 voiles et 76 
frégates à vapeur ; dans ces 606 voiles, il y a peut êlre ceùt 
vaisseaux de ligne en état de prendre la mer, Cette fórce, si 
grande qu'elle puisse paraître aux autres natione,m’a rien ceperi - 
dant qui doive effrayer PAmériquejcar d’abord nogep’árpns point 


| de colonies qai aient f oraindre d'être surprises part'Angleterre, 


ensuite nous avons tant de ports de guerre, qu’il y a impossibilité 
de les ‘blouyner tous a Fa fois. Et-je pense que même 600 vais- 
seaux de ligne et 76 bateaux à vapeur ne suifissent pas pour 
bloguer une côte quai n'a pas moins de 3,000 milles anglais 
d’étendae,de wmauière à entpêcher que quelques frégates et vais- 
seaux de ligne américains ne puissent profiter quelquefois da 
‘beau teups pour alter s'emparer des bâtimens anglais. Nos aïeux 
faisaient cela pendant la guerre de Vindépendance et à cette épo- 
que nous n’avions môme pas des vaisseaux de ligne. Lorsque les 
journaux francais et nomimément le Journal des Débats prouêtent 
tant Péguipement de la marine frangaise , les Anglais so conten— 
taient d'y répondre par la simple remarque ‚que le Friuigaië rie 
fait que se promener sur mer , tandis que l'Anglat y est comme 
ehez lui. Eb bien, je crois ga’on peut avec jmpiice dire la meme 
chase de nous; car même les expressions q6 la? gordinaire se rap- 
portent à nos moe.irs maritimes. C'est, ap ‚par exeïnple que pour 
dire: nous allous nous coucher,ou dit;ipe targ‘tn;nous ne montons 
pas en voiture , nous disons;aller à berd; ‚pour indiquer que Fon 
doìt mouter dans le wagggn da chemin de fer,le. conducteur ons 
erie: all a berd!-La lasùmetive doit-elle avancer il rie : go à had? 
_dort-elle retouruar : et hér go a stern, etc. Gest cet esprit Lvl marl- 
timo et qui tryuve syffisamment d'élémens pour ne pas s'élein- 
‚dre, qui est Îa hage de,la défense de notre indöpendance natio- 
„ale, c'est ud. quómsbaraorphuse nos antiques chênes en bastions 
oftaas ‚qu}arme des flattes, envoie des croïseurs dans toutes 
Jeg divections, et _nolre esprit d'entreprise , qui ne nous est pas 
moins naturel, fait le reste. 


Qui pourraìt nous empèclier de changer tous nos ‘bátimens des- 
tinés à la navigation aux Îndes et en Chine, en bätimens de 
guerre ? — qui pourrait s’opposer à ce que nos 800 bateaux à 
vapeur fissent avecsuccès urie guerre de guerillas, si facile oon- 
tre chaque flutte qui essaierait de nous bloquer? On nous-cb- 


jectera peut-être que ‘nous ne possédons point de bateaux:à: 


vapeur de guerre ‚ mais nous n’er.avons- gullement besoin. pour 
:la défense de nos côtes. Dans la-dernière guerre, la 


de guerre, qui-étaient tous sortis pour cherclier Rengeaui en 
‚pleine mer,-et cependant les Anglais ne gerent débarquer d':as 
aucun port de PUnion, excepté à Washington , d'où ils darent 
s'éloigner au plus vite. Notre Fort Henri à Pembouchure de la 
‚baie de Chesapeak a été vainement bombardé, lassaut tenlé 
contre la Nonvelle-Orléans fut repoussé avec une perte eonsidé. 
rable pour Pennemi,et l'on n'en essayait même point contre New- 


York, Philadeiphie et Boston. Lorsque notre frégate la Constitu- |, 


-tion, poursuivie par tuut ane esoadre anglaise,entrait dans le part 
de Marblehead , les canons de ce fort tinrent les bätimens. an- 
_glais à une distance très-grande. Tous les forts américains etatent 
oêcupés par nos matelols, nos cananiers et nos soldats de warine, 
‘oommandés jar nos ofciers de marine, qui eonnaissaient par- 
fritement la hauteur deseaux et savaient diriger notre feu de 
manière à' causer le plus de. dommage possible. Bt nos. miliciens 
ex autant qu’ils se trouvent derrière les fortifications, nous ren- 


dent d'sussi bons services que les soldats , et-nous.en avons eu. la. 


preuve lors-da blocas de la Nouvelle-Opléans. Paprèsle recen 
sement officiel du 1er janvier 1842 le nombre de ces miliciens 
stélöve à 1,503,502, tous hommes possódant des armes, et qui 
s'ils he sont pas précisément exercés comme les grenadiers de. 
la garde, ont assez d’adresse pour que , se trouvant sun Te pont 
d'un bateau à vapeur passant avec rapidité, ils puissent. loger 
une balle-d’ans F'asil d'un erocodille. , 

»En repartissant parmi nos miliciens les 12,530 hemmes qoi 
composent notre armée, nombre qae l'on peut faeilement porter 
ä 30,000, on les ernploierait avec avantageà la défense des villes. 
Chez nouson se baten duel à la earabine, et je crois que même 
les Anglais saveut appréeier à leur juste valeur les dazerican 
wiflemen. - 

» Nos grandes villes: we manqueut pas non plas de rógiimens. da 
bourgeois des mieux exereés. Il faudrait senlesmout assister à un 
anniversaire de la revonnaissande de netre indépendance, (4 
juillet) à Panntiversaire de Washington ou à eelui de la bataille da 
la Nouvelle-Orlóaus, et vous vous couvaiacriez facilement, que 
nous ne manquens nullement de ae que vous: appelez esprit de 
corps.Ces joers-là toutaun aspect comme si Von:avait pillé tous les 
ärsenaux de PEùrope pour en: transparter les armes en Amórique. 

(Laguite à un prochain numórd 





Neus avons reproduit hier les réflexions du Courrier= 
„Frargais sur le traité da 20 décembre 184l. Voici main- 
terant sur la même affaire l'opinfon d’an jousnal minissériel 
Ea Presse : 


Nous arons sous les yeax le texte da traitd du 20 décembre | 


1841, refatif au droit de visite. : 

Nous l'avons lu aree soin ; nous l'avons conrparé à la: conven- 
tion du 22 mars 1833. Cét examen comparatif nous confirmé 
dans Popinion que nous avons déjà exprimée. On sait que M. 
Tfiiers et ses amis, pour la commodité de leur positior person- 
nelle, car M. Thiers était ministre dur commerce quand Fe con- 
vention de 1833 a été faite, ont allégué que cetfe curventiou 


était de beaucoup préférable à colle de 1831, et offrait beaneoap | 


plus de garanties que le nouveau traité. Ces allégations son ma- 
tériellement fausses, et quiconque élndiera sérieusement tes 
trois documens en sera bientôt convaincu. La conventiun de 
1833 , loin d’âtténuer tes dispositions de celle de 1831 , les ag- 
hide au contraire. Il résulte même clairement du préambute de 
et acte de 1833 qu'il n'a été concln que dans ce but d'aggraea- 
tion. « Les cours de France et de la Grande-Bretagne, y est-il 
»dit, désirant rendre plus efficaces les móyens de répression jue- 
nqu’à présent opposés au trafic criminel connu sous le nom de 
»traite des noirs, efo. , etc. » - 
En eomparant ce même acte de 1833 avec Te nonvenu traité , 
où y troave les différences que M.le ministre des affaires étrangè- 
res a déjà signalées, mais certes elles ne sont pas telles, qer’il 
puisse êlre perimis à M. Thiers et à ses amis de faire de l'acte de 
1833 une base d’opposition contre Pacte de 184t, 
Quant à nous, nous régrettons Pan ántant que Pautre. Ils ne 
doivent pas être séparés dans le blâme public. Examiner-le de 
rès, én effet, vous renonnaîtrez que la disposition la plus grave 
dû traité de 1841 , celle qui a été le plus virement attaquée par 
NM. Thiers , — Vextension donnée à la zône dans laquelle le droit 
de visite pourra être etercé, — se trouve déposée subreptice- 
ment , hypocritement, mais très-réellement en définitive, dats 
lä convention de 1833. 
Ainsi, Varticle Îer de cette convention établit bien que la zône 
séra de vingt lieues marines autour de l'île de Madagascar , des 
côtes de Cuba, de Porto- Ricco et du Brésil. Mais attendez! Il y 
a üne clause additionnelle qui en dit plus qu’elle n'est grosse, 
-cár elle est ainsi congue : 
« Toutefois, il est entendu qu'un bÂtimeft suspect apercu et 
» dee par les croiseurs en dedans dudit cercle de vingt 
nlieues, pourra être visité par eux en dehors même de ces limites 
»sì, ne layant jamais perdu de vue, ceux-ci ne parviensent à 
nl'atteindre qu'à une plus grande distance de la côte » 
‘Celte réserve , dont les termes sembtent calculés avec soin pour 
„laisser à Parbitraire des croiseurs toute la latitude possible, cette 
réserve détruit Wirtaellement la garantig que Pou croyait avoir 
„élablie par la limitation des zônes. Avec une pareille clause , un 
eroiseur pourra toujours capturer un navire en dehors de oes 
zôries. Il n'âura qu’à prótendre qu'il n'a pas perdu de vas ce na- 
vire. Or, le moyen,s'il vous plaft, de prouver le eontraire au 
croiseur? La zône auarait quelque vateur si elle forcaît absolu- 
fhent le croiseur de s’arrêter, de cester ses poursuites, de re- 
noncer À son droit dinvestigation. Les navires de cummeree 
sauraient alors où est ‚pour eux, la fimite du dauger, et, cette 
limite franchie, ils peurraieft rctrouver leur sécurité, Mais du 
moment que les croiseurs peuvent dépasser cette limite et, sous 
un simple prétöxte, exercer la visite en mer aussi loin que sera’ 
párrenu un navire suspect, Ja garantie des.zònes n'est plus , évi- 
-derament, qu'une garàùtie illusoire ; immpuissaute, ridieute. Il 
„mest pas étonnant que,sous V'empire de cette prétendae ga- 
-rantie tant vântée par M. Whiers ‚ fe Marabout ait été injastement 
“gaisi. Cela pourta se reproduire aus souvent qué Îe voudra 
Y'Angketerre. 


plugrt des: 
„ports de-’Union n’étaient pas même défèndus per des vaissenun 


Nous persistons donc dans ce:que nous avons dit: sì le traité 
de 1841 est fâcheux, oelui de 1833 ne Pest guères moins. C'est 
‚une dérision que de vanter l'un aux dépens de T'autre. Le pre- 
‘mier autorise vuvertement un abus que le second autorisaitd’une 
manière détoysiáe, et per cela même plus vexatoire peut-être. 
hTelle est la rélexian qui nous a surtout frappés, en examinant 
:les deux. documens. Lespace: nous manque pour consigner plu- 
siaurs autressobservatians ; maisla discussion de-demain nous en 
:faurnisa Waocasipn. Répétons seulement ici que, d’après. la 
teneur même: du traité, les puissances. qui l'ont: ratifié sant seules 
@x posées àlappligation des dispositions qu’il renfermer, et que, 
par conséqnent , les Etats Unis comme la France n'ont pas à re- 
douter cette application , tant qu’ils n’auront pas Formellement 
„adhéré à l'ceusre des quatre puissances. 














De maman nnn tee 
Voici la teneur des instructions aux croiseurs , dont nóus 
(avons fait mention, et qui font suite au quintuple traité 
que contient notre n° d'hier : 


i__1° Quand il se rencontrera un navire marchand appartenant 
‘ou portant le pavillon d'une des hautes parties contractantes, 
‘Pafficier commandaut le vaisseau croiseur devra avant de procé- 
‘der à la visite, exhiber au capitaine dudit navire les ordres spé- 
"ciaux qui lui confêrent par exception le droit de le visiter; et il 
delivrera à ce capitaine un certificät signé de lui, spécifiant le 
‘grade qu'il occupe, dans la marine de sa nation et le-nom du 
 vaisseau qu'il commènde, en déclarant-que le seul but de sa 
visite est de s’assurersi le navire estengagé dans le commerce 
des esclaves , ou est armé et équipé pour se livrer à ce-trafic , ou 
sla étéengagé dans ce trafic pendant le voyage dans le cours 
duquel il a été rencontré par ledit croiseur. Quand la visite sera 
faite par un officier du vaisseau-eroiseur autre que son coimman- 
dant, cet officier ne pourra être d’un grade moindre que celui 
de lieutenant de la marine royale, à moins qu’il ne soit officier 
commandant en second le vaisseau par lequel la visite est faite, 
et, dans co cas, cet officier exhibera au capitaine du naxire mar- 
chand une copie des ordres spéciaux ci-dessus mentionnés, 
signée par le commandant du eroiseur, et lui délivrera égale- 
ment un eertificatsigné de Fui, spécifiant le rang et le grade qu’il 
occupe dans la marine militaire de son pays, le nom du comman- 


appartient, et Pobjet de sa visite, ainsi qu’il a été dit ci-dessus. 
$il est reconna par la visite:que les papiers du. navire sont en 
règle et som commerce légal , officier spócifiera sur le livre de 
bord du navire tisité, que Ig visite a eu lieu en vertu des ins- 
tructions spéeiales ci-dessug mentionuées. Après Paecomplisse- 
ment de ces formalités,- Ie bâlinrent pourra, continuer son 
voyage. 


est d’avis qu’il y a. des raisons suffisantes de croire que le bâti- 
ment fait la traile, qu’ila été équipé pour ce trafie ou qu’il s’y 
est livré pendant la traversée dans laquelle il a été rencontré par 
le eroiseur, et s’il se détermine en conséquence à le détenir et à 
le remettre à la juridiction des autorités compétentes , il aura le 
soin de faire rédiger en double la liste de tous les papiers trouvrés 
à bord ,itsignera cette listeet le duplicata, faisant suivre son 
} nom par Vindication de.son grade dans la marine, et par le nom 


1 double une déclaration énongant la place et l'époque de la prise, 

le nom du bâtiameut et celui du capitaine, les noms des personnes 
de Véquipage, ot le nombre et la condition des esclaves trouvés 
à bord. Cette déclaration contiendra de plus une description 
enacte de l'état du bâtiment et de an cargaison. 

3e Le commandant du croiseur conduira au enverra sans rc- 
tard le bâtiment saisi avec sor capitaine, l'équipage, les passa- 
gers, la cargaison et les esclaves trouvés à bord , dans Vun des 
ports ci-après spécifiés, afin qu’il puisse être prooédé à leur égard 
cenfornséinent aux lvis du pays dont le bâtimeat porte le pavil- 
lon ; et il les reirettra aux autorités compétonles vu aux person- 
nes spécialement désignées à cet effet par le gouvernement au- 
quel appartiendra tedit port. 

49 Nul ne sera onlevé du bord du navire gaisi: aucune partie 
de sa cargaison , aucan des esclaves trouvés à son bord, n’eu sera 
reliré qu’après que ce bâtiment aura été remis aux autorités de 
sa nation ; à moins gee l'éloignement de tout ou partie de lPéqui- 
page , où des esclaves trouvés à bord, n’ait élé jagó nécessaire , 
soit dans l'intérêt de la conservation de leur existence , soit pour 
toute autre consideration d’kumanité, soit pour la sûreté des 
personnes chargées de diriger le bätiwent après sa saisie. Dans 
ces cas, le commandant da croisteur ou Vofficier chargé de con- 
duire le navire dótenu , déclarera les susdites absences en expli- 
quant les motifs ; el les capitaines, matelots , passagers ou eacla- 
ves ainsi éloignés, seront eonduits aa même port que le bâtimènt 
et sa cargaisou, et ilsseront recus de la môme manière que le 
bâtiment, suivant les róglemens ci-après. ll est bien en- 
tendu que rien dans ce paragraphe ne sera susceptible d'appli- 
eation aux esclaves trouvés à bord des bâtimens autrichiens, 
prussiens ou russes. Il sera procédé à l'égard desdits esclaves, de 
la manière spécifiée au paragraphe suivaut. 

5e Tous les bâtimens autrichiens qui seront déteuus dans les 
stations d'Amérique ou d’Afrique par les croiseurs des autres 
parties contractantes seront traduits et remis à la juridiction au- 
trichienne à Trieste, et si l'on trouve des esclavres à bord d'un 
bâliment autrichien à l’époque de sa prise, le bâtiment sera d’a- 
bord envoyé pour faire le dépôt des esclaves, au port où il aurait 
été jugé sil avait navigué sous pavilloa anglais ou frangais. Eu- 
suite, le bâtiment sera envoyé et remis à la juridiction autri- 
chienne à Yrieste, ainsi qu’il a été dit plus haut. Tous les bâti 
mens francais qui seront détenus sur la vôte occidentale d’Afri- 
que par des cruiseurs des autres parties cuatractantes seront 
conduits et remis à la juridictiou fraungaise à Gorée. Tous les bâ- 
limens fraugais qui- seront dótenus sur la côte orientale d’Afri- 
que par les croiseurs des autres parties contractantes, seront 
conduits et remis à la juridiction frangaige à Pile de Bourbon, 
Tous les bâtismene frangais qui seront détenussur la côte d'Amé- 
rique au sud da 10° degré de latitude nord, par les oroiseurs des 
autres parties contractanles, seront conduits el remis à la juridic- 
tiori francaise à Cayenne; Taus les bâtimens francais qui seront 
.détenus, dans les Indes-Occidentales, va sur le littoral américain 
au nord du 10° degré de latitude nord, par les croiseurs des au- 
Ares parties contractantes , seront conduits et remis à la juridic- 
tion francaise à la Martinique. Tous les bâtimens anglais qui se- 
rent détenus sar la côte occidentale d’Afrique par les croiseurs 
des autres parties contractantes, seront conduits et réunis à la 
juridiction anglaiee à Bathurst sur la rivière Gambie. Tous les 
‘bâtimens anglais qui seront détenus sur la côte orientale d’Af- 
{tique par des croìseurs des autres parlies contractantes, seront 


dant sous les ordres duquel il agit, le nom du croiseur aaquel il 


2° Si, par suite de la visite ‚ officier commandant le. croiseur 


da bâtiment sous sesordres. Il fera pareillement etsignera en | 


































































conduits et remis à la juridiction anglaise au cap de Bonne & 
pérance. Tous les bâtimens anglais qui seront détegns sur la 00% 
d’Amérique , par les cruiseurs des autres parties contractantélij 
seront conduits et remisà la: juridiction anglaise, à la colonie%i 
Demerary, ou à-Port-Royal à la Jamaïque, suivant que le co$ 
mandant du croiseur le juggraconvenable. Tous les bâtimeff 
‚anglais qui seront détenus dans les Indes-Oceidentales, par. 
„croiseurs des autres perties contraotantes, seront conduits et £% 
{mis à la jumdiction- anglaise à Bort-Royal, dans la Jamaid!!3 
‘Tous las bâtimens- prussiens qui seront pris dans les slatioë 
‘d’Amérique et d'Afrique par Îes croiseurs des autres parties COUM 
tractantes, seront conduits et remis à la juridiction prusienners 
Stettin. Mais si lon trouve des esclaves à bord d’an bâtimêlj 
prussien au moment:de sa prise, le bâtiment sera d’abo% 
envoyé pour faire le dépôt de ses esclaves, au port où il aur? 
été jugó s’il avait navigué sous pavillon anglais ou frangais. EA 
suite le bâtiment sera envoyé et remis à la juridiction prussien® 
à Stettin, ainsi qu'il a été dit. Tous les’ bâtimnens russes qui serdl 
pris dans les stations d'Amérique ou d’Afrique par les cr 
seurs des autres parties contractantes, seront conduits et re wid 
la juridiction rasse à Croustadt ou à Revel , suivant que la sais 
permettra de gagner Fun ou l'autre de ces ports. Mais si Tof 
trouve des esclaves à bord d'un bâtiment russe au moment de $ 
prise, le bâtiment sera d’abord envoyé pour faire le déf# 
de ses esclaves, au port où il anrait élé juge, s’il avait navigus 
sous pavillon anglais ou francais. Le bâtiment sera ensuite Gij 
voyóet remis à la juridiction rasse. à Gronstadt ou.à Revel, ai} 
qu’il a été stipulé plas hant. ; à 
6, Aussitêt qu'un bâtiment marchand , après avoir été détol 
comme il a été dit plas haut, arrivera dans un des ports ij 
Pane des places ci-dessus mentionnés, le commandant du ctvä 
seur’ ou lofficier chargé d’amener le bâtiment détenu remeltijj 
aux autorités dûment commisesà cet effet par le gouvernemêij 
sur le territoire duquel se trouvera ledit port ou ladite place, 5% 
bâtiment et sa cargaison, ainsi que le maître, Péquipage, | 
passagers et les esclaves trouvés à bord avec les papiers saisis J 
bord du navire et le duplicata de la liste desdits papiers, le 
officier devant garder Vautre liste entre ses mains. Cet officier Vi 
meltra en même-lemps auxdites autorités une. des déclaratiofë 
originales, ainsi qu'ilà été dit précédemment, y ajoutankfij 
mention de tous ehangemens qui auraienk pu survenir depi 
Pépoque de la prise du vaisseau jusqu’à celle de la reruis%g 
ainsì qa’une copie de la déclaration de tout cas d’absence 4E 
aurait pu avoirlieu, aiusi qu’il a étá dit ci-dessus, En faisa 
la remise de toutes ces pièces, lofficier certifiera leur exactitt ie 
par écrit et sous la foi du serment. & 
7° Sile commandant d’un croiseur de lune des hautes parti 
contractantes, dâment nanti des instructions spéciales précité 
a quelgue raison de croire qu'un bâtiment marehand,sous Ks 
corte ou en la compagnie d’un vaisseau de guerre de Pune 3 
autres parties contractantesjest engagé dans le commerce des ijk 
esclaves, ou a té équipé peur faire ce trefic, ou bien a fait && 
de ce trafic dans la traversée où ila été reuncontré par ledit crt 
seur, eelui-ci se bornera à faire part de ses soupcons au off; 
mandant du vaisseau de guerre , el il laissera à ce dernier le 48 
de procéder seul à la visite du navire suspect, et de le remetlré 
la juridictien de son pays s’il y a lieu. a 
8° Par Particle 4 du traité, il est stipulé que jamais Ie dr 
téciproque de visite ne sera exercé sur des vaisseaux de guergnn 
des hautes parties contractantes. IÌ est convenu que cette #% 
ception s'appliquera également aux bâtimens de la Compag® 
russo-américaine, qui, commandés par des officiers de la mart 
impériale, sont autorisés par le gouvernement impérial à por” 
un pavillon qui les distingue de la marine marchlande et #03 
armés et équipés de même que les transports de guerre. liet @ 
outre et demeure entendu que leadits bâtimens serout gaf 
d’une patente russe certifiant leur origine et leur destination. 
forme de colte patente sera adaptée d'un commuu accord. IS 
convenu que celie patente, émanée de Pautorité compétente % É 
Russie, sera contresignée à Saint-Pétersbourg par les consú 
de la France et de la Graude-Bretagne. 
9° Dans la troisième clause de l'article 9 du traité, il est stip” 
qu’à moins de la preuve du contraire, un bâtiment sera prés’ 8 
engagé dans le commerce des esclaves, si Pon trouve à bord’ ij 
planches de rechange destinées à former un second pont, ou a | 
des esclaves. Pour prévenir tout abus qui pourrait résulter d'u 
interprétation arbitraire de cette clause, il est spécialement f 
com mandé aux eroiseurs de rte pas Vappliquer aux bâti mens # Ì 
trichiens, prussiens ou russes, faisant le commerce du bolf} 
constractiou , dont les déclarations prouverunl que les plane p 
et solives qu’ils ont ou ont eues à bord font ou ont fait parti6 
leur cargaison eommerciale. En conséquence, pour nê !, 
gêner le coramnerce légitime , les eroiseurs ont Pordre exprés 
n’agir que d'après les stipulations consignées dans la troisië 
clause de Particle 9, lorsqu'il y aura à bord du bâtiment ti 
une planche de rechange , ésidemmeut destinée à former 
pont des esclaves. > 
Les plénipotentiaires soussignés ont résolus, conforme” 
Art. 18da traité signé par eux aujeurd’hui, que ces inf 
tionsseront annexées au traité signé aujourd'hui entre | Ansi 
terre, l'Autriche, la France, la Prusse et la Russie, pour Ja ee | 
pression du commerce des esclaves d’Afrique, et qu'elles ser E 
considérées comme partie intégraate du trail. À 
En foî de qaoi les plénipotentiaires des hautes parties conlf d 
tantes ont signé Pannese,et ils ont apposé le sceau de leurs a 
Fait à Londres, le 20° jour de décembre de l'année de #7 


Seigneur 841. 


Signé, ABERDEEN , KeLten, SArnTg-Âor Al 
ScureinITz ‚ BRUNNOW. 


Extérieut. 


ETATS-UNIS. | 


Nous voyons par le New-York Iuguirer que Yimporf f 
affaire de la Créole, a êté de nouveau agitée dans Île 
grés, le 3 février. Voici ee qu'onlit à ee sujet dan f 
feuille: 

M. Calhoun se lòve et dit : j'ai lu les documens fourni 
départemens de l'état, relativement à l'affaire de la Créo 
docuimens sont très-satisfaisant. Il est une aatre parbiê 
port qui ne l’esk pás autant. Dans un cas comme cela! E 
s'agit, une démarche immédiate aurait dû être faite pob , 
nir réparation ;.au lieu de cela, il a élé annoncé qu'une je ö 
serait expédiée aussitót que possible # notre wuinistre PES A 





af 
ï 


êe , N N 
conse hJames, Bolon mai, an.mamant. môme.oùle fait.était. 
en, Je ‘regrette de voir. qu'un journal de Richmond, et 
ale his de ce district-ci, ont essayó d'assimiler affaire de la 
Blus A de oriminels échappés à la justice, car il n’y a ab- 
fi laa Aucune aualogie entre les deux cas, Il n'ya pas -de 
regard glsirement établies que cel les du droit des gens en ce qui 
pourrait affaire de la Créole. Sì l'on sontenait le contraire, on 
notre 6 dire avec tout autant de raison, qu’on peut venir sur 
bad Ee et y juger les criminels. Je ne pense pas que la 
Bousr En retagne hésitera dans cette affaire ; si elle le fait, ce ne 
Verner. être que par suite de la tiédeur montrée par notre gou- 
dei hk Je suis charmé qu'un ministre chargé d'une mission 
da Ale va arrìver dans ce pays, et j'espère qu'il sera muni 


Mm . : « 8 
sujet, 98 pouvoirs pour arranger cette. affaire. L'importance du 
re * à \ Pr * 

1 J'espère que ce comité fera son rapport sur deux points : le 


ijd © propriété et linsulte faite au pavillon américain, Le 
dn ent de ce comitéappartient à un état à esclaves, et ne 
{uera pas de l'envisager sous le jour convenable. De toutes 
Yuestions à débattre entre les deux gouvernemens, je re- 


â 5 e © 5 
B tde telle relative à fa Caroline , comme la plus. importante. 


On ne perde pas de vue le cabotage ; s'il devait être interrom- 


hin Celte manière, Nassau aurail tout l'air de ressembler à un 
Lr de pirates. ae : 
qtie ppitestion des frontières el ce qui se passe sur la côte d’Afri- 
ite ® Sant rien en comparaison. J'espêre que le nouveau mi- 
Paan An gleterre aura les pleins pouvoirs nécessaires, pour-que 
8 We poisse être arrangée d'une manière satisfaisante, 
ea FE; ML. O’Connell a envoyé une missive aux Irlandais habitant 
lals-Unis, les invitant à se rallier aux abolitionistes (Slave 
ai dbolitioniste). Une réunion d’abolitionistes a été tenue à 
tien » et des résolutions ont été adoptées dans le but.de remer- 
Y. O'Connell pour ses. efforts. 


8 TUROUIE. 
ó Journaux d’ Allemagne continuent à publier des let- 
nd € Constantinople, À la date du 2 février. Nous en 
ayons ce qui suit: 
de Parait que la Porte aurait recu de Syrie. des, nonveljes ex- 
Drés Sment importantes, dont elle fait encore mystère jusqu'à 


u : 
hi Seraient cernés à Beyruth par les mon'agnards, et de telle 
sille que personne ne pourrait s’éloigner d'une deini-livue de la 
Pus St que toute communicatien avec l'intérieur serait interram- 


Sn Est arrivé à la Porte par Trébisonde, des noavelles de la 
aA ont il n'en circulerait d'autre dans le public,sinon celle que 
Dees Uglais ont été massacrés dans le Caboul par une espèce de. vê- 
Pen Ciliennes, Le bruit s'en est répandu avec la rapidité de 
U „5 Yuoique à Péra, les diplomates aient mis en doute. 


Aer es de envoyé anglais à Téhéran , a Fait partir immédia- 


‚AQ 
Par de Tabries, da 14 janvier, portent déjà avec cerlitude d'une 
uitg ection générale qui auraitéclaté dans Afghanistan et par 
« de © laquelle Pareugle Shah Schudscha, aurait été obligó 
a Dante la fuite avec quelques-uns de ses fidòles partisans. 


eet 
del il a été question dans les Chambres francaises , au mépris 
nti Porte et de ses droits, ou bien si ‘elle aurait lair d’ignorer 
| Tement la chose. ll paraît qu’on a préféré ce dernier parti, 
ait ‚de ce que feraient les deux puissances maritimes ne paur- 
S Porter atteinte aux druits de la Porte. 
For des feprend les armemeus On a expédió hieren Anatolie 
te de lever 800 hommes pour Vartillerie. » 


KUSSIE. 


… On écrit du royaume de Pologne, en date du 165 février: 


zom, SPrès des nouvelles de St.-Pétersbourg, la retraite du 


erin. , ministre des finances, annoncée naguêre dans 


g,SUrnaux altemands ‚ n’aura pas lieu, On rattache le motif qui, 


Aa re2BÓ le eorte à retirer ea demande d’'oktenir sa démissiou, à 
Dom. tion de armée ordonnée récemmeut. Dans Îe cas où le 
K. ent cuïlle des finances deviendrait en effet vacant, oe départe- 
et den prei divisé en plusieurs branches: la direction des mines 
bar F8es serait confiée au due de Leuchtenberg ; celle des, 
gr er et des monnaies, au prince Lubczki, et celle du com- 
Wilita: 
windirode Kiew, qui déjà a dirigé autrefois cette branche d’ad- 
an Kition, en qualité de chef de division. 
Ui Faceasion de la réduction de armée, un capitaine d’ar- 
Wier, sé répandre des écrits incendiaires parmi les sous- 
&, bi d'une partie de armée. ‘Cette affaire avait produit 
d beaueoùp de sensation ; plustard on a reconau quelle 
n eo importante, f A 5 
%omm inistre de la guerre , prince Tschernitscheff, prendra le 
bend, Andement-en-chef de l'armée du Caygase; il sera remplacé 
on Son absence , par le général comte Kleiamichel. » 
On écrit de Berlin, le 22 février , ce qui snit : 
Mort © lettres particulières ont apporté ici la nouvelle de la 
Darticnls: Prince Trubezkoi.- Il &y ratlache des circonstances si 
Sai qu têres, qu'il nous paraît intéressant de les reproduire. On 
Pour Gai, le prince se trouvait à la tête de la commission nommée 
Èn Cett Fe une enquête sar la conspiration lithuanienne,à Wilna. 
tieg © qualité de président, il s'est rendu còupable de barba- 
Velles ban Amené sa chûte. C'est ainsi par exemple que des nou- 
faire len entiques annencent que pour porter les prisonniers à 
Kpendant ‚ il les menacait de leur faire ourrir le rantre. 
Uisie’, il ee cette peine orientale n’est pas reconnue en 
Apròs dvoi ut obligé de’ se contenter du simulacre; en effe}, 
devent nn déshabiller les récalcitrans, il les faisait placer 
te, o ui Our ardent et frotter alors avec des morceaux de gla- 
5 Produit une sensation analogue. Toutefvis, on pense 
\ ca wissior est pas resté au simulacre. Un autre membre de 
fe 
ante burlesques, qu'ils'empressa d’aller à St‚-Péters- 
en rendre compte à ’empereur de tout ce qui s’était 
) “adasi pede donna anssitôt l'ordre de transporter en Si- 
en Vexij pn Te prince Trubezkoi , que ses sicaires, Néan- 
… Mouse CTU au prince tellement insuppertable, qu'il pré- 
P CR zoute 


je & 





‚ un bâtiment aurait dû partir et demander la remise des 


ande qu’il soit renvoyé au comité des affaires étrangè- | 


direclien du ministère. On dósigne.pour son successgur, le baro; 


| Scheen avait comme on sait, demandé sa démission ; le roi ne Pa 


Ont. Si Pon en doit croire les bruits répandus à ce sujet, les 


ä St certain que sir Stratford Canning, après avoir requ les 


Un courrier à Londres par Vienne. Les lettres commer- 


j trodaire daps le badgp} de Péjat » 





Wise qwestion de quelqu’importauce a occupé le dernier Di-- 
‘cont élait cella de. savoie si la Parle. prutesterait forrnellemeat | 

Te la transaction de l’Angleterre et de la France, relative 
à la reconnaissance de la dominátion frangaise en Algérie, 


toga) 
: Eeconerke a approuvé le rapport de la commigsion du budget, 


qui avait deghargé sou fusil done manièrâ intempestive. Le 





leur au général Bibikoff, avjourd’hui gouverneur 


cepter les 


‚ le colonel Nasumots, se sentit tellement róvolté 





a BAVIERE. 
On mande de Ratisbonne, le 22 février : 
« SM. le roi vient, de nomgmer archerêque de Bamberg Mgr. 


Boniface d’Urban , óvògue de Teonaria, né en 1773 , prêlre en 
1796 et consacré en 18385. » 


SUISSE. 


Une lettre particnlière de Berne, éeritesoug Ia date du 23 
février, annonce que, sur la demande de quatre états, savoir ; 
Lucerne, Uri, Fribourg et Zurich, la Digte sera prochainement 
convoquée en session. extraordinaire pour s'occuper des affaires 
d'Argovie. Ilest probable que la Diète belvétique s’assemblera 
dans les premiers jours d;gvril, 


-PRUSSE. 

La Gazette d’ Etat.du- 24 février annonce que S. A. R. le.prince 
Guillaume, a quitté Berlin, pour se rendre en Italie. 

—S. M. a autorisé le haron de Bulow , conseiller intime agr 
tuel et envoyé, à porter la grand’-croix de Fordre kéopold , que, 
lui a déceruge S. M. le roi des Belges. 

— La Gazette d'Etat de Prusso, précìtée, publie la ceon- 
vention eonclue, le 12 septembre de Pannée passée, entre 


-M. John Ward, commissaire de Sa Majesté britannique, u nom 


de la Compagnie de la Nouvelle-Zélande ,à Londres et M. Sieve- 
king, syndic de la ville libre de Hambeurg, an nom d'une So- 


ciétó allemande de colonisation ‚ À ériger ultérieuremeut. Par 
cette convention, la première. de cos Compagnies côde à la secon- | 


de le groupe des îles de. Ghattamn situées dans l’Océan Pacifique. 
— Une lettre de Berlin , à la date du 24 février, mande: 
« L'état de maladie dg ministre des affaires étrangères , comte 
Maltzan, s'es} tellement empiré ces jours derniers, que d'après 
l'avis des módeeins, oe miuistre ue pourra plus. reprendre la 


de Bolow, envoyé près de la Diète geruianique ; on nomsue aussj 
le D. Bunsen , envoyé à Londres. 
nLe président sppúrieug de lg province de Prusse, M. de 


joie dans la province.» 

„Une lettrede. Berlin, du 23 fósrier, porte ce qui sqit: 

«Toya les, efngranx auxquels sopt configs, des commande- 
mens sont mandés dans notre capitale , en partie pour reéevoir 
communication dans des, gunférences sur divers róglemens re- 
latifs. an moyvel uniformg de l'arméeet du nquveau réglement 
relatif au, service de campagne, ea pârtie aussi pour conférer 
sur les exerciceset les manasuvres de larmée qui vont recom- 
menoer au printèmps. Si l'on peut ajouter fvi à un bruit répandu 
dans les hauts cereles,on exaininerait aussi dans ces confé- 
rences la question. de savoir s’il conviendgait de procéder, à 
Fexemple dela Russie , de la France ek d'autres puissances , à 
une zéduction, de eist de, Varmge., convenable dans un 
temps de paix profonde. Ön a déjà parlé maintes fois pour et 
contre cette mesure, tant dans le conseil-d’état qu’au.sgin du mi- 
nistère d’état,dans des occasions où il s’agissait d'’économies à in- 


pas acceptée ; ce refas dp la part de S. M., a cauúsóla plus grande. 


ESPAGNE. à 

Nous avons des oorrespondances de Madrid, en date du 22 
fésrier. Leg interpellakions, de Ml, Marliani, relatives à ta geode, 
tion des communications. entre les gouvernemens de Erk ave el 
d'Espagne., n'ont abonti à aucun résultat, Le président du Con- 
seid les a reppusságs coynme inopportunes. Il a pris Pengagemeut 
de fournir toutes les pièces, aussitôt que l'affaire ou lincident, 
serait enlièrement. terminé. Il lui a fait vbserver que le Sénat 
et le Gongeês n’avaiens pas à se plaindre d'avair été dans l'igno- 
rance des événemens. Des communications verbales teur avafent 
été faites, de même, que par une circulaire, on avait prérenu 
et instruit le corps diplpmatique dece qui s’ótait passé. M. de 
Campuzano devait faire une interpellation sur les affaires dé Por- 

: ane indjspositian Pen a empêché, OND 


La reine, se promenant au Retiro, a'entendu sifler une batle à 
ses oreillas , après une détonation partie à quelque distance. Ee 
tuteor, Àl. Arguelles, a été mandé syr-le champ .au palais. On a 
procédé immédiatement à l'arrestation provisoire de Pimprudent, 


royalisme espagnol se révolte à la nensée d'un régicide, L'au- 
torité va inslruire celle affaire , avec l'espoir de ne pas avoir à 
punir un eriminel. 

On parle moins de changement de cabinet que de ladoption 
des mesures exceptionnelles que les eisconstances nécessiteraient. 
L'alliance carlo-christine occupe tous les esprits, el les patriotes 
sont sur le qui-vivg. Des précautions estraordinaires sont prises , 
et des renforts maritimes cqntinueat à être dirigés vers Tarifg. 

Ilseublerait,à voir tout ce qui se‚passe actuellejment en És- 
paguo ‚que le pays est menaeé de qeelque catastrophe, et qup 
les autorités cheïchent à se prémunir contre une calamilé natia- 
nale. Ein OO 

FRANCE. 

Oa lit dans le Moncteur : 


« La mission de M. le baron Maurice Duval à Toulouse est. ter-* 
minée. Le roi vient de nommer un préfet pour le département. 


dela Hante-Garopne. L'adyministrgtiop de co beau et grand dé-; 
partement aurait été bien placée, à titre définitif, -eatre les: 
mains de M, Daral, qui venait d'acquóris da soyveaux titres à la 
confiange du gouvergement. C'est sur son refus perséygrapt d'ac- 
nctions de préfet de la Haute-Garonne qu'un antre 
fonctionnaire a été désignd. Dans la sissien Igborjeuse et diffi- 
aile qu'il a remplie, M. le baron Maurice Duval a dignement 
répondu à l'atteute Ju gonvernement du roi, et donné de nou- 
veaux témoignages du dóvouesent et da la capacité qu} ent 
sigaalé son administration danstous les départemsus dont Ja 
direction lui a été confiée.n Aan ° 

— Gaäbréra vient d'adresser à La France, unelettre datée de 
Lyon , 25 février, dans laquelle le chef carliste dément les dì- 
vers bruits qu’on a fait cireules sur son compte. 


BELGIQUE. 
On éerit de Bruzelles : & 
Mad. la marguise de Ramignr, ápogse du ministre de France, 

























ì 
est morte de la rougeole : les trois demoiselles de Rumigny, at- 
jteintes de la imême'rialadie, ignorent encore la perte qu'elles 


viennent de faire. Mad. de Ruúiigny était fille du maréchal Mors 
tier, dac de Trévise, ee EN: 
Ï. Edmond De la Caste , ancien ministre, a été nommé dé- 
paté à Louvain , par 822 suffrages sur 928 votans. °° 
— Le Courrier Belge publie une lettre que M. Van de Weyer, 
ministre.plénipotentiaire du roi, à Londres, vient d’àdresser à, 
M. Nothamb, et quisert de réponse au discours de N. le baron 
Osy sur la British-Queen. M. Van de Weyer traite de calomnia- 
teurs les journaux qui ont prélendu qu’il avait un intérêt parli- 
culier à faire ratifier par le gouvernement lachat de la British: 
Queen. 


, 





AFFAIRE. DU COMPLOT CONTRE LA SURETÉ DE LÉTAT. 

2° Audienge, — 19 mars. 

L’andience est ouverte à 9 heures 1/2 précises. 

Les accusés sont. intraduits, M, De Grehen qui était en habit 
de ville, a revêtu son grand uniforme de capitaine-commandant 
les blessés de septembre; il porte la décoration de Portugal de la, 
Touret de lEpée: Il n'est point revêtu de ses autres décorations. 

M. le président fait retirer tous les accusés à exception de De 
Crehen, M. et Mw° Vandersmissen sont autorisés.à se retirer dans 
une pièce à part. 

Ilest procedé à Vinterrogatoire. 

Sur Vinterpellation de M. le président, De Crehen déclare qu’it 
connaissait la plupart des accusés, lors de la décourerte du com- 


plot. Cet accusé confrme, les faits capitaux révélés par lui dans’ 


instraction. A Pégard:, de certains points plus.ou moins impor- 
tans, il est moius explicite et ses réponses sont fajtes parfois azec, 
une certaine réticence, surtout quant à la connaissance qu’aurait 
eue la dame Vandersmissen de ce quise tramait et de la part 
qu'elle aurait. eue aux conciliabules, 

De Crehen prétend que le 25 septembre, étant de service à la 
Place des Martyrs, il a regu la visite de M. Vandersmissen, ex- 
général, qui après lui avuir parlé de choses indifférentes,fi nit pag 
dire qw’un mouvemeùt se préparait à Braxelles dans le but de 
renverser le gouveraement. ek qu’il espérait obteair sa coopéra- 
tion ainsi que celie de la compagnie des blessés de septembre. 
L'ex-général revint une seconde fois à la Place des Martyrs poor 
y parler à laccusé et lui donna rendez-vous chez lui le lende- 
main. Vandersmissea-dit à De Crehen qu'il ne croyait pas que 
le mouvgment pûtaxoir lieu le lendemain 28 septembre, comma 
il lui avait dit dans la première entrevue. Il ajouta cependank 
que le penple était. très-méconteut de la fermeture du Par pen- 
dant les fêtes de septembre, mais que l'on ne se trouvait pas en 
mesure d’agir. 

Le lendemain, à midi , De Grehen, d’après son dire, s’est rendu 


chez M. Vandersimissen , eta déclaró.à l'ex-général qu’il ne pou- 


vait compter sur la coopération de la evmpagoie, des blessgs de, 
septembre, qu'il avait rencontré, chezeux, une répugnance 
bien prononcée d'entrer dans le mouvemnent. L'ex-génêral Van- 
dersmissen aurait chargé De Crehen, d'aller trouver la général 
Vandermeere, qui était du complot tendant à ramener eg Bel- 
gique Guillaume II ou son ls, en 

“ Enfin, De Creben déclare que, dès le jour, il est allé trouver 
Padmuinistrateur de la sàreté publique, pour lui régéler qu’un 


{ complot se trâmait , que les principaux individus à ja tête étaient 


MM. Vandermieere et Vandersmissen eù liutendant Parys, el que 
lui, De Crehen, en était, aussi. 

L'accusé déclare pijsikiserg 
en pièces de 10 flora 
MM. Vandermeere et 








GCA , à diverses reprises, 

ii BBF eaviron 2,0 00 fr. de 

la place de commran- 

dant de Partillerié , à Bló promise ; que les sons- 

mes Ini avaient été données pour l'achat de pièces de canon , les 

munilions, e!c., ‘et pour être distribuées à ceux qui en auraient 
besoin. De 

Vandermeere aurait dit aussi à De Crehen , que Fon pouvait 
compter sar la coopération de général Daine et des autres com- 
mandans de division. B nn 

On remarque encore ce qui suit dans llinterrogatoire de 
De Crehen: Ene k 

D, Vandermecren ne dissitil pas quil n'y arait que le roi 
Guillaume Ìl qui put rendre aa pays sa prospérité? — R. Le 
général Vandermeergn parlait d'un traité de commerce. 

D. Ne disait-an pas que le roi de Hollande avait donné sa pa- 
role que si le goûvêrneigept transitoire l'appelait, il serait vingt- 
quatre heùres après à Bruxelles? R. Je le orois, mais je ne me le 
rappelle pas bien. tE ) 

D. Ne disait-on pas qu’il fallait altendre le mot durdre de Îa 
Hollande ? KR. Je ne sais pas. En 





3° Audience. — 2 mars. 


Toujours même affluence aux abords, dans les couluirs et dans, 
Tenceinte du palais de Ìá Cour 'd'Assises. à 
“ La séance est ouverte à 9 heures et demie. ane 
M° Bôrtels demande ir la parole, Renn prier ie 
beiden! de faire sarlir de Fanceinte réservée gux támoins, le 
Âls: da hie Kele pel ie le fils du major Desaegher, at - 
tendu qu’ils n'étaient point citès comme témoius. 


‚— M. le président s'est refusé à la demande en faisant remarquet 


Fandience Îes parens des-lémoins. 
Ïf est procédé à l'intorrogaloire du septième accusé Verpraet , 
ex-caporal au 10° de ligne actuellement soldat d’artillerie. 
Get accusé proteste aussi de son innocence, et la fin de san ia- 
terrogatoirg est marquée par an incident qui a produit ane vive 
sensation. e. 
Verprget ayant démandé à ajouter quelgue chase à ges dep a- 
rada’ er ee que lundi datk Ja pri 8 ‚ayant te dépa des 
accusés pour la cour d’assisgs, De Creben à abordá lui Verpraet, 
dans le goùlvir de là prison pour laî reg AE de taper sur 
ses ‘co-apcusés qui n'dtaient guerdes ogitdiler , # gut no lui donne- 
raient pas seulement uue pièor de 5 franct _ Ee 
Ce propos a óté tenu tout haut en préseùce du guichetier Pir: 


qu'il n’y avait point de prescriptìons dans la loi pour éloigner de 
í 


‘re. Verpraet déctare qu’it a répondu à De Crehen qu'il ne poûr 


vait pas charger ses co-acouêës n'áyänt aucune raison pokr de 

faire, puis qu’il n’avait point en de relations avec eux ni pris 
ò la préteadue conspiration. , 

farte avec calme , cause dans tout Panditoire 


meter 


Ceite déclaration 


Ì ane indignatiun qui se manifeste même par une longue rameur. 


L’aocùsé Pareht á peine à,sè contenir et s'agite violemment sur 
sor banc. ee VEE 


Me Hendrichr, défensear Voffice de De Crehen , demande à 


ee que M. le président en vertu de son pouvoir diserélionnaire , 


fasse comparaître davant la cour le guichetier-qui prétendû- 
ment aurait entendu la recommandation de De Crehben. 

Me Derons , conseil‘ du frère du général Vandersmissen , fait 
„remarquer qu’il est essentiel qae le fait dénoncé soit vérifié iin- 
‘médiateinent comune étant de la plus haute gravité. La déclara- 
lion formelle de laccusé Verpraet adéjà, dit le défenseur, 
exereé sur Pesprit du jury et de la cour, une impression pro- 
fonde, et la défense a le plus. grand intérêt à faire caractériser 
davantage encore cette impression par la constation du fait de- 
noncé. ‚ ‚ ‚ 8 

Interpellé par M. le président, De Crehen, nie en souriant qu”l 
ait recoiumandé à Verpraet de taper sur s6s co-accusêés. 

M. Vavocat-général de Bávay déelare vouloir s'opposer de la 
manière la plus formelle à ce qu’on intervertisse Pordre d'audition 
des témoins pour entendre d’abord la déposition da guichetier. 
Du reste, le aniuistère public ne veut pas discuter l’étendue du 
pouvoir diserétionnaire du président, mais il s’appuie sur la loi 
pour s’oppvser à ce qu'on intervertisse l’audition. ‚ ‚ 
__M. De Bavay Fait suivre ces observations done: énergique 
sortie’ contre laccusé Verpraet. Il prótend que, voulant cher- 
cher à établir que la police et le gouvernement onl Joue UI, 
graud rôle dans laceusation de eomplol, on aurait bien pu 
souffler à Verpraet de venir dire que De, Crehen laurait engage à 
taper fort sur ses co-accusés. en 

Ce: paroles produisen! au$si une vive impression. 

M. Bartels (Jules) déclare que si le ministère public se permet 
d'insinuer ainsi, à l'égard de personnes qu'il ne nomme pas, 
des frits infâmes et condamnables ‚la défense a bien le droit 
aussi d'insinuer quesi Pon attend 8 jours avant d'entendre le gui- 
chetier de la prison on pourrpit bien aussi souffler ce guichetier. 

M. le président’, avec diguité , fait remarquer au défeuseur , 
qu'on se peut prêler de pareilles. instnaations à un magistrat , 

serêtu d'un caractère aussi honorable que celui du ministère 
y ublic. n 5 EE. " 

He Roussel: défenseur d’un fonetionnaire public (intendant 
Parys) dit Pavocat , je dois déclarer que Pimpression produite à 
Paudienge par Pinci: ent qui vient de se passcr, lui paraît snuff - 
sante pour que tuut le monde se soil conv aincu des actes qui ont’ 
été le mobile de l’accusation. Pour ma part , done, je déclare 
vonloir revoncer à: Paudition du guichetier, et je demanderai 
qu’”il me soit donné acte de la persistance qu’a wise le ministère 
publie à sopposer à cette audition. Je trouve moi, précisément 
dans cette persistance ,la preuve que les faits sont tels qu’ils ort 
élé rapportes par Verpraet. 

Me Hendickz trouve très-commade’, dit il, Papinion énrise par 
ton confrère. Il déelare positivemeut qu’ayaut demandé Paudi- 
lion ‚àl persiste'à requérir la présence du guichetier. 

MM le président: Il y a done contestation sur étendue de mon 
pouvoir diserétionnaire, Le ministère publie, s’eppose-l-il encore 
à Vaudilion immédiate du guichetier. 

MH. de Bavay : Puisqu’on semble y attacher tant d’'importance_ 
et de persistanae , je déclare ne plus m’y opposer. 

4. le président ordonne que le guichetier sera immédiatement 
mandé devant la cour.‘ 

Cet incident ainsi vidé, ilest passé à l'audition des témoins : 
c'est M. Hody „ader iuistrateur de la sûreté publique, qui a été 


entendu’ le premier. M Jottrând, avvcal , devait être ensuite, | 











$ ) ” ‘ N 


Une veuve ‚mère de six enfans en has âge et réduite à la der- 
nière misère, ne gaguant pas assez pour sufire aux besoins d'un 
sì nombreux ménage, fait un appel à la générosité deses no 
bles conei'oyens,en les suppliant d’awir pitié de sa malheu- 
reuse position et de laí adeorder qaelqueseauoprs Elle prie les 
personnes compatissantes à son malheur de vouloir bien adresser 
leurs dons au Bureau du Journal de La Haye, Petit-Marché-auxs 
Herbes. Le Journal-de La Haye fera’ mention de tous les dons que. 
des coeurs charitables voudrout bien faire parvenir à son bureau 
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…_ Théâtre-Royal-Francais. 
Samedi 5 mars. (Représentation ne 104.) 
La troisième représentatiou de : LES DIAMANS DE LA COURONNE, 
opéra-comique en 3 actes, ' 
On commencera à SEPT heures précises. 
Lundi 7 mars, PAR EXTRAORDINAIRE, 


ta compaguie itglienne du Théâtre d' Amsterdam ‚ aura l'honneur de 
donuer une seule reprásentation , composée de: ' 


LES PURITAINS, grand-opéra en &actes , musique de Bellini, 
Samedi, 49 mars. 

CLÔTURE DE L'ANNÉE THÉATRALE , 

pour réparatioas à faire à la salle de Spectacle. 





Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 
Op Vrijdag dens Maart (N° 39 in het Abonnement.) 
DE EERSTE STAP, blijspet-iu vier bedrijven. Gevolgd door « N90 777 
OF HET TE VERLOTEN LANDGOED ei spet nach bedrijf. 
Voor den aanvang, de ouverture der opera J.a Dame Blanche ; tus- 
schen het derde en vierde bedrijf, de oaverture der opera Die Zau- 
N derflöte, E 


De aanpang te HALF ZEVEN uren. 


MULTA IN MINIMO.: 

EXPOSITION DOBIRTS TPART, SUR UNE TRÈS-PETITE 

ÉCHELLE PAR, 0. DE BEERSKI. ge 
Au Nouveau Doelen, De ok 

Sensible à laccueil distingué que cette exposition á recu dans cette 
résidence et aux témoignages flatteuts obtenus"à cet égârd , Vanteur de 
cesobjetsd’ Art s'est decidé à continuer cette expositiou jusqu'au 15 du 
mois coaraut, alors qu’ilse reudra'à Amsterdam. Le cabinet est ouvert 
‚depuis midi jusqa’à & heures de relevée et depuis 6 heures du soir jas- 
_qe’à 10. Le prix d'entrée est l foriu, 
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du Créancier et du Debiteur, 


{encore joints: 


{ Ja maison du jardinier et poor 





ANNONCES. 


temen 





Is VIENTD'ARRIVER CHEZ F. CANONGETTE, Ville de Paris, 


Le Rhin, par Vietor Hugo , 2 vor net 1 a. 
HISTOIRE DE NAPOLÉON , par Balzac, avec nombreuses fig. 50e 


od . ie LÁ . 
Physiologies Illustrées , 
del’ Homme Marié, par P. de Kock. ‚de PEmployé ‚ par Balzac. 
du Ceélibat et de la Vieille Fille, 
de P Homme de loi, 
duMedecia , par L, Huart.. 
du Chasseur, par Deyeux, 


du Flanedr, 

de l'Etadiant , par L, Huart. 
du Voyageur, par. M. Alhoy. 
des Amoureux, par E‚ de Neuïgille, |de la Femme Malheureuse. 

du Goût , par Brillat-Savarin. da Famear; Histoire da tabac „ete. 


Schiller’s Sämmiliche Werke, 


nouvelje et níagnifique édition de Paris 1842, 2 beaux vol. graud in-8° 


réunisen un „et orné de superbes grav. et portraits , vet f 10 50. 


LE JARDIN DES PLANTES, 


avec l’ Histoire et la Descriptióù'du Jardin ‚ par J. Janin ‚ illustré dema- 
gnifigaes gravures sur cuivre et avec des planches peintes à l'aqguarelle, 
Ì superbe vol, de luxe, Paris 1842, net f 8.75, 


Fables de Florian illustrées , 


magnifique édition , Paris 1842, orné d'un nombre iufini de 
vignettes „etc. , etc, Ì superbe vol. grand in-80, net f 6,50, 


La morale en action illustrée, 


ouvrage entièrement nouvead ‚par M‚ M de Géraûdo et B, Delessert , ma- 
gnifqae edition, ornée de 120 gravures , par David, l superbe vol. grand 
in-80, Paris 1842, net. f 5. 


Livres de tous genres, 


classiques ‚littérature moderne , études des langues, sciences et arts 
médecine, histoire , éducation , ouvrages illustrés. 


Klopstoks, Tiecks, Hoffmans, 
Wielands, Geethes, Jean Pauls 
Werke. ee 


PAPIERS,PLUMES, CRAYONS- CIRÈS, fournitures de bureaux 
el LIVRES DE TOUS GENRES, Frangais, Anglais, mani etc. 


gravures 











PAPIERS 
de Paris, d'Angoulême, etc., eic. 


Uo superbe assortiment ‘de Papiers Vélins de. Poste et autres 
vient d'être regu à la 


Librairie. Van Tetroode, 
Janhendrikstraat , 268. 


Les qualités ne laissent rien à désirer et les prix sont au-dessous de 
toutes les offres faites jusqu’àce jour. 


Aux JOURNAUX qu'on trouve en LECTURE à ladite Librairie sont 


LE PRECURSEUR; LE JOURNAL DU COMMERCE ; 


LE FOLLET; La GAZETTE et la REVUE DES THE ATRES 


Oa trouve à ladite librairie quelques exemplaires de choix da- 


Portrait de Sa Majesté Guillaume II 5 | 


d'après le bean tablean de KRUSEÉMAN , chef-d'oenvre de gravnre de 

TAUREL , autant pour V'ezpression et pour la ressemblance, que poor 

le burin, 8 Re 
Of se charge aussi de V'eneadrement, p 


Ce portrait peut être demandé à l'inspeetion, tant sursuperbie papier 


blanc que sar chine, Î 4463. 
4 « + 


A LOUER PRÉSENTEMENT 


LE CHATEAU DE BLAERTHEM, 


situe dans ladite commune à nn quart de lieuë de la jolie ville dEynd- 


hoven, province du Brabaut-Septentrioaal, 
Le Château constrait à la moderne, et qui vient d'être entièrement 
restaure, se compnse. aÙ rez-de-chaussée , d'une salle à je 
grand salon et d'ane aatré, pièce avec cabihet; au premier: de deux 
Chambr s à coucher avec alcoves et cabinets; de quatre chambres, 


ayaut toutes-leurs entrées, sur Un grand vestibule et de beaux greniers, 


avec chambres de «lomestiques; en outre d'uae cuisine, d'aae baanderie et 
de éaves demi-souteraines; d'un entresol, composé de deux pièces; 
cing chambres sont uouvellement meublées.. La bassecour se compose. 
d'ane habitation de jardinigr et pour uu cocher, de belles écuries et 
remises, d'un excelleut jardin potager , d'une grande pelouse ; un élang 
poissonneux, amtoure les trois quarts da châteaa. La rivière la petite 
Gender, qui y‚passe , est-aussi poissonneuse, — Le prix de’la location 
est de f'250, — Les contributions sontà la charge du locataire, 
S’adresser pour voir le tout au concierge qui habite momentanément 
les conditions à M‚ Delmarmol père, 


ade 


â Liége. 


cs. ï - 


CONTINUATION DE LA VENTE 
| DU MAGASIN D'AMEUBLEMENT a 


de MM. J. A. Schiok el C*‚à Là Haye, 


AVEO RABAIS DE 30 A 60 POUR CENT. 


Tapis Savonnerie ‚ Moqúettés ‚, Escaliers , Tapis de table, etc.; Pa- 
pierstrès-riches, Etoffes diverses et Mousselines póur rideaux ; Glaces 
de Paris avec cadres dores et autres ; Ameublemens compleis, et Meubles 


‘diversen bois d'Ebène, Palissaadre , Acajou, Menbles en boule; Sus [ 
berbe Table eu Marbre Mosenique et Sculpté; veritables Laques de (- f 


Chine et du Japou; Lustres ; Caudelabres; Pendules, etc, , eic, 
’ 4 ° 4457. 





e pra de Vabounemeut est de 26 Horins paran aud Horius par trunestre pour La kaye, et de 30 forins par an ou 8 “forins par. trimestre pour les autres ‚villes du 
bureau Petit rchô-aug-Herbes , section E., Ne 370 , ainsi que chez tous les libraires et directeurs de postes dn royaume. M. Aucusre pe Vrienr ‚directeur dé, 
ijlyes- St. -Tuomag (Place de la Bourse), n° 5 , est seul ghargé des Abonnemens et x/nnonces pour la France, ì ak 





meme 





\MPRIMERIE DE A, D, SCHINKEL, 


| Dito.Emprunt 1837, 5°/, . 


Dito 3 Ors. bne eee. 7613. ‚ ‚ N el „as 


nger, d'un: 


‚ BOURSE DE PARIS DU 2 MAS, «1% 
20 Cours du Cours du. 2 mai® 
6% FRANCE. 5 28 fevr, Fluctuatious IP: 
ek Tee cent. .,..- 149 35 de 119 40 preek ES 
Trois pourcent. .. «.. 89 05 :» 80° à 
ESPAGNE, ade 
Emprunt Ardouim, .…. 25 » 25  — 
Anc. différée s,iut. .. _ n= en 
Nouv. dif. d, age a se Cam ac Dm 
Passive. «se - «ee —  — . ‘ 
_ NAPLES.- ‚ : en 
Cert.acats Falconet, . … _— „106 00 5 ze 
‚_ PAYS-BAS, 
Utf, powrecent ae DD — en 
RE BELGIQUE. ú 
1. Dette active ….….... Sd — » 1042/, — 
Dito, de een vw ’ e 3 _ Pp 72 70 p ae 
Baugue belge, … .... _— „830 00 — 
__, ÉTATS-UNIS, kde 
Obl, cle la Banque, … .. Zn Do,  — 
Ech.oct 18&let oct 1843, °° 
(Joniss, du 15 oct. 1840, — — 2 
Ville de New-York, j. 5 
‚ janvier 1841. ..,..5 | — - so se 
Etat de New-York, j. ‘ 
octobre 1840, .....5 f — se 2 — 
S || —.  — 



























Cours des Fonds Publios: 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 2 MARS, 





HCoars Ka “Cours da 2 mars. ° ih 
voir CATO nid ta fleme Pluniae IEe 
it ergkide EEEN Ben de 101 fe à 1015, }10tf 
3e dere 00TTT EA Se jr Ais oe 53Vie | SH 
tillets de chance... fs î 26 17. : eel Sn 
Ee ee en 
ea de Commerce . , 54057 î 157 j jes ze ì 
Á nouvelle . ,,,, 4il — - v ” 
Émpruat de 1836 ..,. 4 Il » — » A se 
d tisere En en » 9815/,g» 99 ' 99 | 
| Ob. Hope & C,1798 & 1816,5 || — 105 3 f 
dr de 182 e En » IN » 105 Ta ansaf Hi: 
lusc.au G, L,. dn En pl pe kee 5 
Certific,an d”,, …,...6 HH — 4 en Se 
d° à Hamboarg ...5 | — ed hat En en 
d’. à Londres 1822. ,. 5 | —  — 5 me RE 
gn de 1831,33. 5 | ome » » je md 
MP1 5 
prunt rieel ed = » 8838, 0 88 In ij 
Ublig, à Londres 1830 . , 4 a be 
Act. Lot. de 50 Rix . . ./ | » — _ En 
ESPAGNE, | Ee ai 
Perp. ém, Amsterdam . 5 nn _—_ ° 
d° à Londres... 3 | and » Ee oe 
Passive. …....... 5 — » 5 » jen ie 
‘Dette différee à Paris . , — » — zie EN git k 
Deffered «.…..... —_ _— m6 ! 
Ärdouin «.. : id ‚ 8 21 zi 
U arcu "Ae e ret A | ed 
Oblig. Goll. & Comp. ..al— |, — — 3 
d’ meétalliques. .., 5 | — » 1061, ev — De 
de e EA 2 5 56'y Ee 4 
NAPLES; | or ee 
Certif, à Amsterdam , 5 Ì —… » —- hf E 
d° à Naples. „..., 5 | "En en Ee 
de A Londres, 5 Il — » — ed 2 
DANEMARCK, Ee 
OblL, à Londres, . :... 3 | : — 
_” ANGLETERRE. ’ Le IE 
Coor, Aan... Sf  — 
„cr RANCE, inscr.an GL. 3 IE — » — ken Ee 
POLOGNE, Act. 1835 …f 2 — Dn a 
&RESIL. Cons. Ann. Si — » 65! dl Ze 
MEXIOUE. d'. a°.,.5{ …— Ì — GE 5 
‘COLOMBIE emp, 1824, 6 | — —_ eh Ee 
PERCU, d° de. ‚lef ke en Rs 
__ PURTUGAL, it en 7 
Oblig. à_ Londres. . 51 — n= » 
BOURSE DE LONDRES DU 28 FÉVRIER. … # 


Boll. “dette act, 3, . SE Ae 
Dito dito 5°®/,.... 


Cans. 3e … ĳ 5, n 


89 1), zt zò 
_S2ih, % 
102279, 5/a 

992, , 100% 


. ee 
. .. eee se ee 


Espagne. ee “eee eee Zat, 1/3 
Partug- (nouv.). Teese eeen BESs Sla 
Russes , … ve ea se. eee ee. LIS Ia , 11617, En 


neme 


BOURSE D'ANVERS DU 2 MARS. 


’ fat] — ik 
Métalliques. eee nee se eee à 


Naples , .…...ssesese. 5 ER 
Ardonin, .......es.... 5f 214% 
Dette diffórée „anc... .. ss. _ 
Dito nouw. , „tee ee. _ 
Passive. se... 5 6°/, 
Lotsde Hesse „ …....s.- 243/, 


‘ Conrsaprèsla Bourse (25/,henres,: 
‘Ardouin.2137: A, …. sn 
Adem, Primes à 1 Mois 


BOURSE DE: VMENNE DU 23 FÉVRIER. ES 


Métalligaes , 59%:g . » «… « 107'7,g | Lots de 1834. soes fe 
bio, 4070, … rs n bas 100 ts Actions de la Banque. DS 1 


Ni 


État d’Ohio, j. arr. 1841, 


. 
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ed 
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